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SANTÉ o ·'ABORD 
B.C.G. et Tuberculose 

Les accidents cle primo infect.io11 d1• mo:;:;e sur-
11e nue.~ à Nfce, et ri l 'Ecok \1011 Denvies (26 ws) et 
dans 1tne école de Bretagne (3,i cas) ont fortemenl 
ému l 'opinion p11iblirtne ; tant. et :;l bien que pour la 
prenitëre fOis en France, face ri la to1ile p11issa.nce 
de l'lnsli/:wt Pasteur, on voit. se créer 1m nw1wemenl 
lle presse 1io1i-confol'1niste, qui ose dfre tout /t a.ut 
l'inquiU ucle c01npréliensiblc d es 1111rc11/s, mais ansiii 
celle doe médecin s r éfraclcûrf!:s, fnisa.111 rlu· mém c 
cou.p le procès d 'nn c médeci111• bail/.011.111!e par l 'ér.0 /1' 
pnsteuri.enne. 

Sous le signe : u L ' Ere JJasteurienne est-elle d épas­
sée u, la reuue « Point de Vue Images du !\fonde" (1) 
qne, déjà, 1iou.s avons siyna.lée, pose ouuerlement 
non seulement le problème de l'1noppor/u nit.é clv 
B.C.G. va1· vacdnation obli.(fa.tofre, 111.riis encore ce­
lui ch11. malaise etc la méclec'i11c lion/, 111ai11les f'Ois , 
11ous avons entretenu. nos lecteurs. 

:1 l.itre clc simple doc1mtc11 /1it.io11 , 111111:; </.0111w11 s 
ici quelques 071inions de pralidens relen!es par la 
revue u Point de Vue, .Images du ;\loncle '" dans so11 
.V0 clu 3 mars Hl5G. 

JE NE PEUX l ' AS CONSEILLER AUX ENFANTS 
DES AUTRES CE QUE JE 1\IE REFUSE A FAIRE J\ 
MES PROPRES ENFANTS, 

Sans la triste expé1·ience du vaccin antipollo aux U.S.A., 
nous risquions fort d'avoir eu en France les mêmes· 
accidents, car l'idée était dans l'n ir de rendre obligatoire 
cette nouvelle vaccination ... 

Pour le B.C.G., nous faisons flCtuellement une expé-
1 ience, car li n 'y a pas si longtemps que la Seine-et-Oise 
était le départementrtest. 

Or, bien des pays ont déjd cette expérience, et notam­
ment en Angleterre, le B.C.G. n'est. plus obligatoire. 
Plusieurs autres pays ont. déjà rejeté l'obligation de la 
vaccination par le B C.G. 

Bien plus, il paraitrait que le B.C.G. est. int,erdit. 
chez les vaches ... en France. 

Médecin, père de familJe nombreuse et ancien tuber­
culeux, je ne peux quand même _1:a; const>lller aux 
enrants des autres ce que je me refuse à fnire à me:. 
propres enfants. Dr 'C. B. 

DE Vif;RITABLES GERl\ŒS YIVANTS CAPABLES DE 
PROVOQUER DES INFECTIONS REDOUTABLES. 

Le Di· S ... a. exposé très clairement à vos lecteurs pour­
quoi la réaction de la peau qu'on nonune cuti-réaction 
n'avait aucune valeur et aucune certitude pour témoi­
gner de la résistance ou de la sensibilité à la tuber­
culose. Il en a signalé les dangers, la tuberculose qu'on 
Inocule ainsi est non seulement un poison redout.able, 
mais, clans ce poison, le microscope électronique peut 
mettre en évidence des granulations qui sont de vérita­
bles germes vivants capables de se multiplier ch!Jz les 
enfants sensible3 et de donner une infection aussi 
redoutable que celle du bacille de Koch lui-même. Il est 
probable que les leucémies ont pour cause cette forme 
ultra-microscopique de virus tuberculeux. Dr J'1 H ... 

Le problème des vaèclnatlons obligatoires let principa­
lement du BCG> est, dans un pays comme la France. 
un vila.\n abcès qu'll faut débrider le plus -vite possible: 
quels qùe soient les personnalités et les Intérêts en cause. 

Dr J .C ... 
J 'ai fa.llli perdre un trnisième enfant à la suite d'une 

deuxième Injection du vaccin mixte antidiphtérique téta­
nique de l'Institut Pasteur, et je crois que ceci m'a 
suffi pour m'ouvrir les yeux ! 

Il ne se passe pas de semaine oü je ne constate, en 
clientèle, les effets nocifs cles vaccins et des cutis répétés 

sur les écoliers soumis à ces monstrueuses obligations. 
Nous sommes des milliers à c::nstater chaque jour les 

dangers du BCG1 Dr R. B-. .. 

DE TOUTES LES DICTATURES, LA PIRE SERAIT 
UNE DICTATURE l\'ŒDIOALE. 

Les grancles firmes de l'automobile demandent toudours 
1 avis des garagistes, puis celui cle leur clientèle pour 
savoir ce que vaut tel ou tel modèle : Il y a des défauts 
que seul l'usager connait ... et l'on voudrait que cela soit 
différent en médecine. Il me semble que l'avis du malade 
et celui du médecin (cet artisan de l'art médical) a sa 
valeur propre qu'on ne peut ni ne doit négliget'. 

Les accidents et les inconvénients des vaccinations et 
des cutiréactions sont co.l)mts de tous les médecins qui 
veulent voir. Il es_t impossible, dans une simple lettre. 
de rapporte1· tous les cns que j'ai pu constater après 
sept années d'exercice : ils son t cependant très nom­
breux, certains bénins. d'autres très graves. 

Nous ne voulons pas supprimer les vaccina.Lions, pas 
plus que les cuti-réactions : chacun doit rester libre de 
son choix, a ussi bien le patient que le médecin. Ce que 
nous voulons, c'est supprimer ! 'obligation pour tous de 
s 'y soumettre indistinctement et sans contrôle. 

Médicalement et jusqu'à un certain point juridique­
ment, li est évident que la Société a des droits sur chaque 
individu, mals je , crois qu'admettre que chacun de nous 
n'ait ' 'is à vis d'elle que des devoirs (sans aucun droit 
de veto> équivaudrait tout simplement à faire de tout 

. humain ~m simple robot, ou un simple cobaye. Je l'ai 
déjà écrit à un confrère fQJ1ctlonnalre du service de 
santé : « de toutes les dictatures, la pire serait certaine-
ment une dictature médicale. » D1· G. C ... 

IJl'JS l\'JtDECINS RIÉCLAMENT LA LIBERTI: ... 
Les r/eu:r le/f res que i ·oi1R 111/c::, tire ici rlo1111e11t. n 11 

.1un li'e c/oclt1· ussr~ lro11bla.111 .1·111· lcq11el 11011s 

rcuicntl ro11s . 
Puisse vot.re enquête aider not.re médecine à retrouver 

sa llbe1·té de pensée et d'expl'esslon. La médecine fran­
çaise bnillonnée par l'école officielle est devenue une 
médecine de second ordre où il n'y a plus de décou­
vertes Importantes depuis des années. Celles-ci sont 
l'apanage des pays où les médecins peuvent encore })en-
ser librement et s'exprimer librement. Dr ,J. R ... 

Soyez assuré que la majorité du corps médical (non 
encore fonct.i ~ nnarlsée> et en contact avec les réalités 
quotidiennes. vous approuve. 

Malheureusement, les médecins n'ont point la liberté 
de pat Ier ouvertement. Dr F.-M. G ... 

u. Pendant les a imées !lrétendues d'obscurantisme du 
moyen âge ,les pouvoirs publirs et religieux voulaient 
sauve1· les à.mes de leurs contcmpol'a ins, en leur Imposant 
Je dogme, qu'ils croyaient être Je bon. Notre siècle, dit 
de· progrès, beaucou11 plus matérialiste, veut sauver leur 

. COTJIS, en leur introduisant sous la peau ou aUJeurs <les 
com11lexes organiques, clont on ignore à 11cu 1>rès tout ... 
L'une et l'autre attitudes 11articl11ent du même mépris 
de la llbe1'1é imllvitluellc et d'un fanatisme aveugle. 

« On ne saurait t rop ra~peler à cette occasion, l'opi­
. nlon du . grand philosophe anglais J. Stuart Mill, jus te­
ment mise .en exergue d'un livre monumental du Docteur 
Swann de Londres, sur le p roblème de la vaccinaLlon : 

u li arrive souvent Que la croyance universelle <l'une 
géné1·a.tion, une croyance clont personne, à moins d'une 
extraordinaire lueur de génie ou de courage, ne pouvait 
s'affranchit', devienne pour la génération suivante une 
absur<tlté si . évitlente, nue la seule <lifficulté soit <le 
concevoir comment une telle aberration a été possible. » 

(1) 124, me Réaum ur , Paris . 


